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La Parasha de Haazinou que nous lisons cette semaine 
s’ouvre sur le cantique prononcé par Moshé avant sa mort. 
Il invite le ciel et la terre à être témoins des malheurs qui 
pourraient s’abattre sur le peuple d’Israël si jamais ce dernier perdait son identité. Il les prend à 
témoins car ils sont éternels et qu’ils nous accompagnent en permanence. Ce cantique est d’une 
profondeur insondable et aborde différents éléments liés à la fin des temps. 
Après avoir terminé sa présentation, Moshé reçoit l’ordre de monter sur le Mont Nébo afin de rendre 
son âme à son créateur. Le verset qui introduit ce passage est le suivant : « D-ieu parla à Moshé en 
ce jour-même en disant… » 
Nos commentateurs tentent de justifier l’insistance du verset sur le fait que D-ieu s’adressa à Moshé 
« en ce jour-même ». Ils nous font remarquer que dans l’ensemble du texte de la Torah, cette 
expression est employée à trois reprises. À chaque fois, elle sous-entend que la population avait 
l’intention d’empêcher la réalisation de la chose annoncée. 
C’est pour cette raison que D-ieu fait en sorte que cela se produise « en plein jour », au vu et au su 
de tous, afin que l’on comprenne que rien ne peut faire obstacle à la réalisation de la volonté divine. 
La première fois, nous trouvons cette expression à l’époque du déluge, au moment où Noa’h devait 
pénétrer dans l’arche pour se protéger des eaux. Ses contemporains avaient l’intention de l’en 
empêcher pour retarder le déclenchement du châtiment divin. 
La deuxième fois, au moment de la Sortie d’Egypte, les Égyptiens avaient l’intention d’empêcher les 
Enfants d’Israël de quitter leur territoire. Alors que D-ieu aurait pu libérer son peuple en pleine nuit, 
juste après la mort des premiers-nés, il décide d’attendre le matin avant de leur ordonner de sortir 
d’Égypte. Là encore, il le fait en plein jour pour montrer que nul ne peut l’empêcher de réaliser sa 
volonté. 
Dans notre Parasha, nous retrouvons cette expression pour la troisième fois. Les Enfants d’Israël 
étaient terrifiés à l’idée de voir leur guide les abandonner dans le désert. Ils avaient l’intention de le 
retenir à leur côté en l’empêchant de monter sur la montagne pour y mourir. D-ieu lui a donc ordonné 
de monter sur la montagne en pleine journée pour montrer encore une fois, que rien ne pouvait 
empêcher ou retarder la réalisation de sa volonté. 
Dans son commentaire sur la Torah, RaShI nous rapporte ce que disait le peuple avant que Moshé 
ne les quitte : « Moshé nous a fait sortir d’Égypte, nous a fendu la mer, il nous permet de recevoir la 
Manne tous les jours, il nous a offert les cailles, a fait réapparaître le puits d’eau et il nous a donné 
la Torah. Nous ne pouvons le laisser partir ! » 
Cette longue liste de bienfaits réalisés par Moshé en faveur du peuple n’est pas exhaustive. Son 
action a été essentielle lors d’autres événements comme la guerre contre Amalek ou le fait qu’il ait 
adouci l’eau amère et qu’il l’ait transformé en eau potable. 
Le choix des points abordés par la liste citée par RaShI prend en compte deux éléments différents. 
Il s’agit tout d’abord d’événements passés qui ont une influence sur l’histoire générale du peuple 
d’Israël comme la sortie d’Égypte, la traversée de la mer ou le Don de la Torah. Ces événements se 
sont produits à un moment précis mais ont façonné l’identité juive de manière définitive. 
Le deuxième groupe d’événement n’a pas été fondateur de l’identité juive mais représente les 
bienfaits dont le peuple jouit jusqu’à présent : la Manne qui tombe du ciel, le puits d’eau… Les 
Enfants d’Israël ressentaient une grande reconnaissance à l’égard de Moshé pour toutes ces 
choses. 
Ils espéraient fortement empêcher Moshé de mourir pour témoigner de leur immense gratitude à 
son égard. 


